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Au cours d• mois d'Aoftt 1975, les clubs Franc Comtois, GSC, GSD, SCV ont organisé, 
en collaboration avec la Socièté Spéléologique de Carinthie (Autriche) une expédition 
en Autriche. 1e but de cette expédition était l'exploration d'un secteur du plateau 
de Tauplitz, à Tauplitz-Alm. 

La zone de prospection, à une altitude comprise entre 1800 et 2100, a été divisée 
en 3 parties : 

zone 1 ou zone Sud Ouest 
zone 2 ou zone centrale 
zone 3 ou zone No~ Est. 

Ce massif a reçu la visite des spéléos autrichiens en 1951. L'expédition était dirigée 
par H.Trimmel, qui effectua une prospection et un relevé topographique du secteur 
interessé. 

L'expédition se déroula du 1 au 31 Aofttj Le camp de base était établi à proximité 
des chalets Steiersee, à 1650 mètres. Le secteur exploré est situé aux alentours 
de la Jungbauerkreuz. 
Les équipes de deux ou trois spéléos se sont relayées à raison de plusieurs équipes 
journalières. Nous avons utilisé uniquement les techniques modernes de progression. 

Le bilan est trés favorable : plus de 1300 m de puits et 2000 m de galeries explorés e1 
topographiés. 
D'autre part, t•ois jours ont été consacré au sauvetage à l'Ahnenschacht (Totes­
gebirge). 

En outre, nous avons eu beaucoup de mauvais temps et les descentes dans les quinze 
premiers jours du camp furent handicapées par la neige abondante en surface. Certains 
endroits étaient recouverts par deux mètres de neige. 
Les puits étaient presque tous arrosés par de l'eau de fonte de neige glaciale, les 
cavités trés froides, - 2° C environ (relevé Trimmel). 

Cette spéléologie appartient à une spéléologie de haute montagne. L'usage de néoprène 
s'avère bon si le séjour souterrain est de courte durée. Malgré notre matériel à 
la pointe de la technique actuelle, nos principaux ennemis furent le froid et l'eau. 
Nous envisageons de changer et d'améliorer nos équipements pour la saison prochaine 
où nous devront prévoir le camp souterrain, notamment dans le gouffre XXXVIII. 



GOUFFRE 1625 / 201 ou GOUFFRE DES CASCADES 

Quand le sentier rejoint le lapiaz, à 200 m vers la droite, au pied d'un escarpement, notre 
attention est alertée par la rumeur de l'eau. Etalé au bas des parois le nevé roule ses ea~ 
de fonte dans un méandre crevé par 4 ou 5 ouvertures • 
.Au dessus du puits, le souffle d'une cataracte s'anime de gargouillements comme les ava­
lements d'un énorme estomac. 
Le faisceau de la almpe électrique disparait dans l'obscurité et la vapeur d'eau. Nous 
11appelerons le gouffre des Cascades. 

L'ouverture étroite est encombrée de blocs. 
Nous fractionnons déjà l'équipement du puits. 
La descente continue le long de la paroi oblique dont il faut s'écarter pour éviter l' 
usure de la corde. 
A 8 m de profondeur, impétueux, le torrent jaillit dans la diaclase. Au bout de 20 m une 
plate-forme nous ar~ete. 

L'eau rebondit et nous entoure. 
Je démêle vivement la corde. Par la force de l'eau des pierres pesant plusieurs kilos 
sont projetées à l'intérieur du puits, dans une grande chute muette. 
Nous descendons encore 6 ou 8 m en nous écartant de l'eau. Mais la diaclase débouche dans 
un puits circulaire et il n'est plus possible de continuer sous un tel ~~e· 
.Au niveau de la plate-forme, une traversée en opposition est entreprise jusqu'à l'ap~b 
dup~its où la corde est fixée hors cascade, sur au moins 12 m ••• 
En effet nous recoupons rapidement la trajectoire du torrent et nous devons bien vite 
remonter. 

Suspendus au jumars, agrippés du bout des doigts contre la paroi, un pendule nous amène 
à l'opposé du puits, vers une galerie qui s'ouvre dans le pincement de la diaclase. 
La corde est solidement attachée autour de deux saillies • .Après une nouvelle descente 
de 25 m c'est le fond du puits à 55 m de profondeur. 

Le gouffre est superbe. 
Loin au dessus de nous, une fente étroite distille la lueur ptle du jour et l'éclairage 
diffus de nos lampes répand dans les embruns une atmosphère d'aquarium. 
Mais toute la beauté du puits est dans la force de l'eau. 
Depuis 47 m la cascade dem3le son écheveau de fils glacés. Des remous sonores d'air et 
d'eau bloquent la respiration. 
Les paroles restent dans nos bouches. A peine formés les mots imbibés d'eau coulent au 
bord des lèvres comme de la salive. 
Le dos arc-bouté contre la démance, nous péf.étron.s dans un méandre abrupt qJti nous en­
gloutit. 
loin. des -~sauts de la cascade, ce n'est plus le tumulte des eaux mais le ronflement 
d'un incendie et la buée est aspirée en paquels noueux comme de la fumée. 

Bient8t le torrent s'infiltre dans les éboulis. Mais un passage sur la droite aboutit 
à. 70 m de profondeur devant un nouveau puits de 50 m, tout rempli du bruit de la cascade. 
L'eau qui réapparait interrompt la descente au bout de 20 m. Au bord du puits, c'est un 
balancement à bout de bras puis la capture d'une aspérité dans une boucle de la corde. 
30 m plus bas il s'agit de contourner la cascade en nouant la corde sur une aspérité. 
Bient8t il n'est plus possible d'éviter l'eau qui éclate contre les parois et qui gicle 
dans toute la surface du puits. 
Mais en desous le rocher s'anime de reflets mouvants, par bonheur le fond est proche. 

Tout de suite, le troisième puits s'ouvre en diaclase. Il mesure 25 m de profondeur et 
débute comme un tobogan. Nous quittons le bord en opposition. 



Des palques décollées garnissent les parois et nous trouvons pas la verticalité du puits. 
Dans les derniers mètres la corde frotte cipieusement, ça mouille, tant pis ! 

C'est ensuite un méandre étroit de 20 m de longueur. La voute se referme. 
Un ressaut esquisse le départ d'un nouveau puits de 25 m. 
La force de l'eau s'est usée tout au long de la descente, et la cascade pend à l'aplomb 
du puits comme une grande langue de chien essouflé. L•eau qui pénètre sous le néoprène 
tresse sur la peau un réseau de veines glacées. 
Il faut protéger les derrière le dos et réanimer les doigts engourdis. 
Plus bas le gouffre continue mais nous devons trouver un meilleur passage. 

Nous grimpons en laut du méandre qui forme une galerie assez vaste, jusqu'au carrefour 
avec une diaclase. Notre méandre se referme au bout de quelques mètres. 
La diaclase adjacente continue en petit puits remontant que nous laissons et se déverse 
dans le gouffre au delà de la cascade par un puits de 35 m. 

Nous prenons pêed sur une margelle qui borde un nouveau puits tout le~ng d'une diaclase 
ftroite. 
A 4 m de hauteur nous apercevons une ouverüure importante accessible en escalade artifi­
cielle. Nous équipons le nouveau puits de 14 m à mi-chemin entre la cascade et une arri­
vée d'eau qui supure. 
Au fond du puits nous négligeons une cheminée praticable, pour un méandre trés étroit 
où toute 1 'eau s' échatpt c. 
De l'autre coté du méandre, c'est un puits en cloche, ensuite une ouverture dans le sol 
prolongée par une diaclase impénétrable où l'eau circule bruyamment. 
Plus loin c'est un dédale de petites galeries descendantes, en conduite forcée ou de 
diaclases remontantes encombrées d'argile et que nous parcourons sur 200 ou 300 m. 
Nous avons rompu nos liens avec l'eau qui gronde loin en àessous de nous, en rumeurs 
fugitives et incertaines. 
Nous grimpons maintenant dans le mdandre étroit jusqu'au dessus d'une petite salle que 
nous pensons reconnaître. 

Décidément le gouffre trahit sa vocation d 1ab1me et nous repartons, un peu déçus par ce 
beau compagnon de r3ve. 

GOUFFRE 1625 1 91 

Situé à proximité du gouffre des cascades. Ce gouffre a deux entrées : la plus grande 
formée par un puits de 20 m, l'autre s'ouvrant 10 m plus bas, plus étroite, est cpns­
tituée par un P 7 et un réseau aboutissant à la base du P 20. 

A 20 m deux possibilités : une étroiture suivie d'un laminoir non exploré, une diaclase 
descendante jusq 'à - 3°. Arrit sur étroiture. 

GOUFFRE 1625 1 92 ou BAUME DES ORGUES 

Le gouffre s'ouvre le long d'une faille, sur le bord Ouest d'une grande doline bouchée 
par un névé. 
Il débute par un puits de 70 m. D'abord de grande dimension (20 x 10) celui-ci s'enfonce 
dans le névé

0
de - 30 à- 70. Au fond, quelques boyaux non explorés s'enfoncent dans la 

neige. A- 3 on pourrait accèder à l'aide d'un pendule à une grosse ouverture (1 = 10, 
h = 5) débouchant dans le puits. Derrière on aperçoit une salle et l'on entend un bruit 



de cascade .. 

GOUFFRES XIX - :XX - XXI ou PUITS PROUTT 

Ce gouffre à triple entrée, s'ouvre sur le lapiaz par une fissure à fleur de rocher 
d'environ 0,8 m de large. 
Le gouffre XX comporte un puits d'entrée fossile, en diaclase, de belles dimensions 
(0,6 x 3 m). Ce puits de 39 m a éM fractionné à 10 et 32 m • 

.A sa base nous avon s exploré un interstrate bas, h = 0,8 m , et trés large , 1 = 10 m 
conduisant dans sa partie inférieure à un colmatage argileux à - 43 m. L 1 amont de cet 
interstrate fossile nous amène rapidement au dessus d'un P 7, borgne, surmonté d'une chemi· 
née (h = 7) impénétrable. 
L'extrème droite de l'interstrate est coupée en sa moitié par un nouveau puits. Ce der­
nier de 44 m est arrosé à 5 m de son orifice. Fractionné à 23 m, il débouche sur un ressau' 
de 13 m qui lui est consecétir. Ces deux derniers puits ont une moyenne de 10 mx 4 m 
de diamètre. 

Au pied du ressaut de 13 m, un éboulis assez instable livre passage au dernier ressaut 
de la cavité. Le fond obstrué par la pierraille dans la diaclase finale se trouve à - 93m. 

GOUFFRES XXIV- XXVI -XXVII -XXXIII 

Ces gouffres sont alignés sur une ligne de fracture orientée Sud-Ouest, Nord Est. Ils se 
jonctionnent pour former à partir de - 35 un puits unique qui s'arrete à- 142 sur obstrue· 
tion de blocs. 

XXIV débute par un P 16 (sommet du névé) puis par une petite escalade on atteint une lu­
carne qui donne accès à une galerie déclive entrecoupée de ressauts et d'une étroiture. 
On peut remarquer une arrivée d'eau à - ta et 1 1 on retrouve le puits venant du XXVII à 
- 35. 

Ensuite un P 6 et un P 11 en diaclase donnent accès après une courte traversée pour éviter 
le début de la cascade venant d'une cheminée la~érale, au dessus du P 70. 
Ce puits prend de belles dimensions et mène xxpii•m après un fractionné à 25 m et une des­
cente trés éprouvante sous un déluge d'eau glacée, (lors de la remontée nous avons eu 
a combattre l'onglée) à une plate-forme de cailloux • .Un P 12 mène àu fond du gouffre, sur 
un colm atage de cailloux. 

JJVI petite galerie déclive débouchant dans le XXIV. 

XXVII débute par un P 16 et par une courte escalade on atteint une lucarne étroite qui 
donne accès à un P 5. Là deux directions : une galerie étoite rejoint la base du XXXIII, 
une série de ressauts mène à - 35 à la jonction XXIV~I· 

XXXIII puits d'une quinzaine de mètres, suivant la Ja.uteur de neige; qui donne accès à 
une galerie rejoignant le XXVII. 

GOUFFRE XXV 

Situé sur la ligne des gouffres XXIV, XXVII. Puits borgne de 7 m, terminé sur éboulis 
Rejoignait vraisemblablement le XXIV. 



GOUFFRE 1625 / 90, 

Situé à une vingtaine de mètres au Nord-Est du XXXIII, sur la même ligne de fracture. 

Débute par un puits elliptique de 37 m, suivi d'un ressaut de 5 m. 
A -35, une traversée horizontale donne accès à un pincement de diaclase d'où souffle un c 
courant d'air. 

Pas d'écoulement d'eau observé. 

GOUFFRE x:xx:vrn ou GOUFFRE DE FRANChE COMTE 

Gouffre à trois entrées : XXXVIII, XXXVI, XXXIX, alignée s sur une direction de frac­
ture. 
Une série de puits amène à- 160. A- 90 départ d'une voie fossile qui retrouve la 
voie normale à - 140. 
De - 140, une varappe facile (+ 3) donne accès à deux départs de galeries : 
- vers la droite, on atteint le puits des Autrichiens, au bout de 40 m de galeries, en 
laissant de coté un petit départ de méandre, et un petit puits arrosé d'une sizaine de 
mètres. 

Puits des Autrichiens - Galerie Grecque 
Le puits des Autrichiens a été descendu sur une trentaine de mètres. Arr~t sur une vire 
au à~ssu~ ù!ua~ v~Ltiêala difficilcœc~t cetimable en raison de chutes d'eau abondante~ 

Une courte traversée au dessus du puits amène à la galerie Grecque, où à coté de petits 
diverticules fossiles, on peut observer un curieux méandre profondément surcreusé par 
le ruisseau cascadant dans le puits. 

-vers la gauche. Au bout d'une cinquantaine de mètres d'une petite galerie en diaclase 
on laisse sur la droite une galerie remontante en conduit forcé lègèrement surcreusée 
par un petit ruisseau, exploré sur une soixantaine de mètres • Arr@t sur étroiture 
et cheminée arrosée. Exploré , non topographié. 

En suivant la galerie principale sur 25 m, on débouche dans la ttSalle du Déca". Trois 
départs : 
-immédiatement à gauche, une galerie d'une vingtaine de mètres agrémentée d'une tra­
verséeau dessus d'un P 7 borgne, suivie d'une dizaine de varappe menant à un puits 
arrosé non sondé. Explré, non topographié• 

- en face, sur la paroi gauche de la salle, départ d'un méandre étroit suivi de 20 m 
environ. Arrêt sur étroitures(branches actives) et colmatages (branches fossiles). 

- sur la droite, après une traversée facile au dessus du puits du Déca {puits arrosé, 
non sondé) 50 m de galeries de section moyenne, amènent à la Salle du 18 Ao~t. 

Salle du 18 Août - Salle à Ma.ndre 
Au fond à droite de la salle du 18 Août, une galerie imposante rejoint au bout d'une 
trentaine de mètres la Salle à Mandre. 

Salle à Mandre : salle de 60 x 20 m, remontante (talus de terre), avec à sa parite 
supérieure, un pui 1 s arrosé non sondé. En face, puits arrosé non sondé• 
En face petit tronçon de galerie. Arr3t sur trémie. 
Sur la droite, jonction avec la salle du 18 Août. 



A la base de la Salle à Mandre, deux départs : 
- une galerie haute (4 x 5 ) descendante, pratiquement rectiligne sur 80 m se trans­
forme en un méandre de 80 m environ• 
-une galerie basse à demi colmatée amène au bout de 25 m à la Salle Noire (25 x 15, 
talus de terre) à un passage entre les blocs recoupe une galerie descendante (75 m 
amont, 50 m aval) avant de s'arr@ter sur des départs de 1 m de haut. D1une façon 
générale, de tels départs ont été laissés de coté, pour ne s•occuper que des galeries 
les plus importantes. 

En laissant ce passage entre les blocs, on peut suivre une grosse galerie parcourue 
par un torrent, qui se perd plus loin dans un méandre impénétrable. Après méandre 
et passage bas, jonction à - 174 avec 1 'autre branche. 

En sortant du méandre, ou en arrivant de la Salle Noire, on débouche dans une galerie 
desffendante à 45 °, de style conduite forcée, à section ovoide légèrement surcreusée. 
Au bout de 50 m, un départ sur la droite permet d'accèder à une salle colmatée par des 
remplissages terreux. Sinon on longe successivement deux puits avant de changer de 
type de galerie : la conduite forcée passant à une diaclase. 

On peut shunter les deux puits par une petite galerie sur la droite (2 m de haut, 
1,5 m de large). 

Cette diaclase recoupe un axe d'écoulement fossile, limité en aval par une trémie, en 
amont par le puits Gong ( puits fossile, estimé à une soixant aine de mètres, non 
descendu). De l''autre coté du puits on paut d'ailleurs apercevoir une galerie amont, 
qu'une traversée au spit permettrait d'atteindre. 

GOUFFRE 1625 / 88 ou GOUFFRE CARINTHIE 1 

Situé dans la zone 3. Le puits Carinthie 1 dessine sur le sol la forme d'un haricot. 
Il s'ouvre le long d'une fissure qui barre le lapiaz sur plusieurs centaines de mètre& 
Des pierres énormes roulées jusque dans le puits résonnent pendant 17 secondes ••• 
l'éternité. 

C'est d'abord une grande chute jusqu'à 67 m, en plusieurs ressauts de 37, 21, 9 m, 
encombrés sur les vires de morceaux de névé. C'est ensuite une petite salle arrosée. 

Nous engageons une traversée "gratinée" au dessus du puits vers une galerie borgne. 
Nous alternons la descente dans chacun des bulbes du haricot pour mieux éviter l'eau 
qui s'abat en pluie nourrie. 
C'est à présent un puits de 30 m. Par une lucarne, la lueur du jour est encore percep­
tible. 
Sous la pluie battante, en déséquilibre sur une lame qui partage notre haricot en deux, 
nous fractionnons un nouveau puits de 20 m. Au passage nous doublons quelques vires 
pour atteindre un talus d'éboulis instable mais sec, niché dans un pincement de la 
diaclase. 

Nous estimons encore 25 m de vide, entrecoupé par plusieurs corniches. Les parois 
convergent comme une pointe de crayon. Le son mat des pierres lancées révèle la fin 
du gouffre .. 

Nous avalons les derniers ressauts d'un seul jet, sans autre forme d'équipement. 
C'est le fond, minuscule, à 152 m de profondeur. 



OOUFF!lE 1625 1 89 ou GOUFFRE CARINTHIE 2 

Situé dans la zone 3, l'entrée se trouve juste en bordure d'un escarpement rocheux. 

Le gouffre débute par une belle ouverture cylindrique d'environ 2 m de diamètre. Un 
premier puits de 20 m arrive à une petite corniche où débute un nouveau puits de 19 m. 

A - 40, un névé assez important occupe toute la plateforme. A ce niveau plusieurs ar­
rivées d'eau provenant des névés de surface, proches de l'entrée du gouffre, viennent 
grossir le ruisseau. 
Une ouverture dans la glace permet d'atteindre un P21 cylindrique puis un P 30 trés 
arrosé en diaclase. 
Un P 4 et un P 6 terminent le gouffre sur un amoncellement de blocs entre lesquels 
l'eau s'infiltre. 

Malgré un fractionnement trés important des puits, il n'a pas été possible d'éviter les 
cascades dans les trois derniers puits. 

GOUFFRE 1625 1 87 ou PUITS SEC 

Le puits sec s'ouvre dans la zone des grands puits à 52 mètres du Carinthie 1. Son 
entrée (3 x 4) a été découverte lors d'une prospection et son exploration a été décidée 
un peu arbitrairement car il existe d'autres cavités dans le voisinage. 

Le premier puits ( 22 m) amène à un retrécissement dominant un puits important. Après 
une verticale de 14 m on aboutit sur un petit redan dominant une nouvelle verticale 
de 7 m qui permet d'atteindre un palier. A ce niveau, nous empruntons une vire qui 
longe la paroi formée d'énormes blocs pour atteindre un fractionnement. Yn vaste 
puits remontant s'ouvre au sommet de ces blocs, mais n'a pas été exploré faute de 
temps. On descend ensuite un ressaut de 5 m donnant sur un petit éboulis surplombant 
la suite du puits. 

Les parois sont entièrement recouvertes de grosses moules fossiles, du même ~enre que 
celles que l'on rencontre sur le lapiaz. 1es dimensions deviennent imposantes pour 
atteindre 7 x 8 m à la base de ce puits. (cote - 76 ). Un diverticule s'ouvrant entre 
les blocs formant le sol est rapidement obstrué, mais une étroite fissure absorbe 
les petites pierres qui rebondissent ensuite dans un puits important. Il faut alors 
remonter de 1 5 m et penduler pour atteindre une lucarne donnant dans ce puits. Celui­
ci de forme cylindrique (~ = 7 m) se descend sur 33 m. Une ouverture dans la paroi, 
à 15 m du fond permet d 1 atteindre un puits parallèle sans sui te visible. 

Le gouffre continue par une succession de verticales- 12, 18 et 14. Ensuite deux 
possibilités sont offertes. D'un coté un ressaut de 6 m qui donne sur une étroiture 
impénétrable. De l'autre un P 8 légèrement arrosé qui permet d'atteindre une diaclase 
après un léger pendule à 3 m du fond. 
Celui-ci amène à une étroiture assez délicate à la remontée et qui donne au sommet 
d'un puits en diaclase de 18 m. Après un ressaut de 6 m, on peut encore parcourir une 
diaclase sur une dieaine de mètres. Dans le sol de celle-ci, une étroiture impénétrable 
absorbe le ruisselet qui nous a accompagné dans les derniers puits. C'est le terminus 
de ce joli gouffre à la cote - 180. 

Ce gouffre qui n'est pas parcouru par une cascade importante, comme ses deux voisins, 
Carinthie 1 et 2, est d'une exploration trés agréable. Mais outre son intér~t spéléo-




































